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PROSPECTUS 

De  la  Bible  Latine  , diflribuée  en  forme  de 
Bréviaire  , pour  la  lire  toute  entière  chaque 
année  en  particulier , fuivant  U e (prit  gêné- 
ral  de  V Eghj'e , & V ancien  ordre  des  livres 
de  l3 Ecriture , tel  qu  il  efl  dans  prcfque  tous 
les  Bréviaires . Cet  Ouvrage  a pour  titre  : 

Biblia  facra  vulgatæ  editionis  , ira  diftributa  , ut  fm- 
gulis  annis  integra',  commodè,  attenté  & fruc- 
tuosè  legi  podinr. 

Nec  omiili  quidem  func  Pfalmi,  ne  eo  majori  for- 
fan  j cum  operis  , tum  fcientiæ  ac  pietatis  damno  , 
à fuis  cuitoribus  defiderentur  \ quo  confultius , 
concinniufque  difpoiiti,  lingulorum  vous  afpirare 
videantur. 

Non  recedat  vo  lumen  legi  s kujus  ah  ore  tuo  ; fed  meditaberls 
in  eo  diebus  ac  noùlibus.  Jolué  * i , v.  8. 

r 

L’Ecritup.e- Sainte  ne  devant,  fuivant  elle- 
même,  jamais  fortir  de  devant  les  yeux  des 
Fideles,  & a plus  forte  raifon  des  Eccléfiaftiques 
(deftinés  par  état  de  obligation  a les  inftruire  & con- 
duire dans  les  voies  du  falut,  & cette  manne  célefte 
devant  par  conféquent  être  tous  les  jours  la  nour- 
riture de  leur  ame,  fel  on  le  featimenc  des  Peres  ; 
cell  particuliérement  à ces  Mioiftres  des  Autels, 
que  Ton  adrelTe  cet  arrangement  du  corps  de  tous 
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les  Livres  iacres  qui  la  compolent,  ôc  qui  font  tout 
te  fondement  de  la  Religion  d:  de  la  piété  chré- 
tiennes  ; arrangement  , qui  n’a  d'autre  bue  que 
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epen  rendre  la  connoifiance  Sc  la  pratique  plus  aifees 
g acquérir,  en  en  rendant  la  leéture  plus  fréquente 
gç  plus  gracieufe. 

La  Bible  qu’on  leur  propofe  ici , eft^un  fervice 
dont  on  eft  perfuadé  qu’ils  fendront  alfez^  le  méri- 
te , pour  ne  pas  y être  indifférents.  Les  râlions  fenfi- 
blés  Sc  édifiantes  qu’on  leur  rend  en  même-temps  a 
dçs  motifs  par  lelquels  on  s’eft  déterminé  à fa  conf- 
çruétion  , le  foin  qu’on  y a apporté,  & l’ordre  qu  on 
y a mis , donnent  aufifi  fieu  d’efpérer  qu’lis  en  feront 
incefiamment  un  grand  Sc  faim  ufage. 

Car  comme  il  n’y  a rien  de  fi  dangereux  que  de 
lire  i’Ecriture-Sainte  dans  un  efprit  de  curiofité  , Sç 
par  les  motifs  humains  qui  nous  appliquent  ordinai- 
rement à l’étude  des  Sciences  profanes  ; aufïi  il  n’y 
a rien  de  plus  utile  Sç  de  plus  avantageux  que  la  mér 
ditation  de  ce  divin  Livre , lorfqu’on  la  fait  dans  les 
fentiments  d’humilité  Sc  d’obéiffance  , qui  foumet- 
tent  la  raifon  humaine  aux  lumières  de  la  foi.  Cette 
Jeéfure  eft  dans  cette  rencontre , un  des  plus  excel- 
lents moyens  que  Dieu  nous  ait  donnés,  pour  facili- 
ter notre  falut  Sc  contribuer  à celui  des  autres,  8ç 


c’eft  par  elle  qu’il  nous  fait  connoitre  fa  vérité^avec 
tant  de  charmes , que  rien  ne  faurqit  nous  empêcher 
de  l’aimer.  C’eft  donc  particuliérement  pour  ceux 
d’entre  les  Ecclçfiaftiques  féculiers  Sç  réguliers,  que 
la  grâce  de  Jéfus-Chrifl  met  en  cet  heureux  état  , 
que  l’on  a entrepris  cet  Ouvrage.  Mais  dans  le  norm- 
bre  infini  de  ceux  d’entre  ces  Eccléfiaftiques , que 
l’on  a envifagés  en  travaillant  à fon  exécution , au- 
cuns n’ont  paru  plus  dignes  d’un  pareil  zele  pour  le 
bien  public  , que  les  jeunes  , tant  ceux  qui  font  ini* 
liés  dans  la  Cléricature  , que  ceux  qui  y afpirent. 

En  effet,  la  vivacité  de  leur  efprit  Sc  de  leur  me* 
Uiqire  3 Sç  un  peu  d’ardeur  pour  la  piété  Sc  la  fciencQ 
leur  état,  font  autant  de  préfomptions.  avants 
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geufes,  <k  de  garants  allurés  * qüe  pour  péu  qu'ils 
foi  enc  capables  de  fentir  combien  il  leur  importe  de  ; 
s’adonner  de  bonne  heure  à un  fi  noble  & fi  fainë 
exercice , & d’avoir  aifez  de  courage  pour  le  conti- 
nuer au  moins  quelques  années  ; ils  y trouveront 
tant  -d’attrait  * qu’il  leur  paifera  tôt  ou  tard  , & peu  à 
peu,  en  habitude  8c  en  délices.  Le  moins  qu’il  puilLe 
réfulter  d’une  fi  louable  8c  religieufe  occupation  ÿ 
c’eft  que  trois  ou  quatre  ans  d’affiduité  à une  pa« 
reille  ieéture  journalière  8c  attentive  4 tourneront 
infailliblement  leur  efprit  8c  leur  cœur  vers  l’Ecri- 
ture-Sainre  , leur  en  inspireront  le  goût  dans  tout  1© 
cours  de  leur  vie,  ou  leur  en  donneront  une  Tein- 
ture affiez  raifonnable.  8c  fuffifante , pour  que  les 
heureufes  impreflions  qu’elle  y aura  faites,  ne  puiL 
Lent  jamais  s’effacer  entièrement,  ni  leur  être  inu- 
tiles 8c  inlruétueufes.  C’efi:  donc  principalement  fur 
ces  jeunes  Oliviers  de  la  Maifon  du  Seigneur,  que 
l’on  a fixé  fan  attention , 8c  fondé  fa  confiance  s 
avec  d’autant  plus  de  raifon  , que  pour  peu  que  l’oit 
confidere  que  le  Bréviaire  eft , par  lbn  inftitucion  3 
plutôt  une  priere  qu’une  étude,  8c  que  comme  dans 
les  premiers  fiecles  de  l’Eglife  on  étoit  dans  le  faine 
& édifiant  ufage  de  réciter  d’abord  chaque  jour  , 
& par  la  fuite  des  temps  chaque  femaine , tout  le 
Pfeautier,  les  Leçons  de  l’Office  divin  étoient  auffi 
toutes  tirées  de  l’ancien  ou  du  nouveau  Teftament , 
8c  difpofées  de  telle  façon  * que  dans  le  cours  de 
l’année  on  lifoit  toute  l’Ecriture-'Sainte , ufage  plus 
digne  de  notre  admiration  8c  de  nos  regrets  s que 
poffible  à faire  revivre  8c  à pratiquer  aujourd’hui  5 
à moins  de  faire  le  Bréviaire  d’une  longueur  excef- 
five,  ce  qui  ne  convient  aucunement  : on  concevra 
aifémeilt  qu’il  efi:  bien  effientiei  8c  bien  intéreffiint 
de  faire  comprendre  aux  jeunes  Eccléfiaftiques  de 
nos  jours  9 comme  on  a à cœur  de  îe  faire  ici  i que 
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depuis  que  PEgîifè  * tette  Mere  rendre  & auffi  corn- 
pariante  à la  foiblelfe  de  les  enfants , que  vigilance 
ëc  attentive  a leurs  befoins  & à leur  fa n&ifi cation  , 
a cru  devoir,  à cet  égard , ufer  envers  eux  de  toute 
la  condescendance  qu’il  eft  aifé  de  remarquer  dans 
tous  les  Bréviaires  dreffés  depuis  &£  en  conformité  : 
ion  intention  en  faifant  lire  1 Ecriture-Sainte  dans 
l’Office  divin,  n’a  pas  été  précifément  d obliger  par- 
la les  Eccléfialtiques  à la  lire,  mais  feulement  de 
leur  en  rafraîchir  la  mémoire.  Elle  fuppofe  qu’ils  la 
lifent  dans  fa  fource  , & qu’ils  ne  fe  contentent  pas 
feulement  d’en  favoir  ce  qu’il  y a dans  le  Bréviaire. 
Car  au  lieu  qu  autrefois  on  lifoit  fans  interruption 
les  Livres  qui  étoient  propres  ielon  le  temps , on  ne 
les  lit  depuis  des  temps  infinis  que  par  parties  déta- 
chées fans  aucune  luire.  Il  y en  a meme  dont  on 
ne  lit  rien  du  tout  dans  la  plupart  des  Bréviaires  , 
ou  que  l’on  ne  fait  tout  au  plus  que  commencer, 
parce  que  les  fêtes  des  Saints  qui  arrivent  chaque 
jour,  en  interrompent  le  cours,  par  des  leçons  pro- 
pres, ou  du  commun.  De-li  il  arrive  que  la  plupart 
des  Ecctéfiaftiques  n’ont  prefque  pas  de  connoifTance 
de  l’Ecriture-Sainte,  & qu’ils  n’en  favent  pas  feule- 
ment les  hiftoires  les  plus  communes  , quoiqu’une 
des  raifons  qui  dans  ces  temps  reculés  ont  porté  1 E- 
glife  à leur  impofer  l’obligation  de  réciter  l’Office 
divin,  fuivant  cette  forme  ancienne  &c  primitive, 
ait  été  de  les  engager  par  ce  moyen  à lire  davantage 
l’ Ecriture-Sainte  <Se  a s’inftruire  des  vérités  qu’elle 
renferme  , par  les  longues  leétures  qu’ils  en  feroienr 
tous  les  jours. 

Ce  que  l’Eglife  s’efi:  donc  propofé  depuis  en  abré- 
geant les  Leçons,  ainfi  que  le  refte  de  1 Office  di- 
vin , a été  de  choifir  dans  l’Ecriture  ce  qu’il  y avoir 
de  pius  inftruéhf  & de  plus  édifiant , pour  le  remet- 
tre chaque  jour  devant  les  yeux  de  les  Minières. 
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Or , pnifque  les  Leçons  journalières  de  l’Ecritüre^ 
Sainte  , telles  que  nous  les  voyons  aujourd'hui  dans 
les  Bréviaires , ne  font  qu  un  tres-petit  abrégé  de  ce 
que  l’Egiife  fuppofe  Ôc  defire  que  les  Ecclefiaftiques 
en  lifent  en  particulier;  ceux-ci  peuvent-ils  s empê- 
cher de  faire  tout  l’accueil  convenable  à un  Ouvra- 
ge, qui,  en  leur  apprenant  à regretter  1 ancienne 
difpûfition  des  Leçons  de  l’Ecriture-Sainte  dans  1 Ofc 
fice  divin,  à l’effet  de  la  lire  toute  entière  dans  le 
cours  de  l’année,  leur  donne  le  moyen  de  fuppléer 
avec  autant  d’agrément  que  de  facilite  , a la  difpro- 
portion  infinie  que  le  relâchement  6c  la  tolérance 
des  temps  ont  mis  entre  ces  Leçons  des  premiers 
liecles,  ôc  celles  de  nos  Bréviaires,  ôc  par  confé- 
quent  de  faire  revivre  6c  goûter  a ioifir  dans  le  fe- 
cret  du  cabinet,  ou  autrement,  toutes  les  douceurs 
6c  les  avantages  de  cette  fainte  ôc  ancienne  pratique 
générale  ôc  publique  de  lEglife?  On  eipere  donc 
que  ceux  d’entre  les  Ecclcfiaftiques  de  tout  âge  ôc  de 
toute  condition  , en  qui  le  Giel  fera  naître  ôc  entre- 
tiendra déformais  ces  bons  fentiments  6c  ces  heu- 
reufes  difpofitions , trouveront  cet  Ouvrage  fi  pro- 
pre à les  féconder,  ôc  Ci  intéreifant  tant  par  le  mé- 
rite de  fa  nouveauté  ôc  du  bel  ordre  dans  lequel 
on  le  leur  préfente  , que  par  celui  de  la  commodi- 
té , de  la  clarté  ôc  de  l’utilité,  lui  donneront  vo- 
lontiers la  préférence  fur  toutes  les  tables  de  dif- 
pofition  de  l'Ecriture-Sainte  , pour  la  lire  toute  en- 
tière chaque  année  , qui  ont  paru  jufqu  ici  , ôc  dont 
aucune  ne  fut  jamais  comparable  à celle  de  17 16  , 
digne  de  tout  éloge,  a 36  ou  40  fautes  près  , que 
l’on  ne  peut  imputer  qu’aux  Compofiteurs-lmpri- 
meurs  que  l’on  n’a  point  imités  , niais  fcrupuleu- 
fement  réformés*  / 

Car,  entre  tous  ceux  qui,  jufqu  à 172.6,  ont 
voulu  tracer  quelque  ordre  * pour  lire  tome  TE- 
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criture-Sainte  dans  un  efpace  de  temps  réglé,  il  y 
en  a qui  fe  font  Amplement  arretés  à l'année  ci- 
vile , laquelle  commence  le  premier  Janvier , <S C 
finit  le  dernier  Décembre.  Ils  divifoient  le  nom- 
bre des  chapitres  de  la  Bible  , par  celui  des  mois 
ou  des  jours  qui  compolent  l’année  , afin  de  voir 
ce  que  l’on  devoit  en  prendre  chaque  jour  ou  cha- 
que mois  , pour  achever  avec  l’année  ; & cela 
comme  l’on  voir,  n’eft  pas  fort  difficile.  Mais,  ou- 
tre qu’il  n’y  a dans  un  pareil  plan  de  ieéluré  , ni  une 
certaine  invention  & induftrie  , ni  aucune  vérita- 
ble commodité  & utilité,  il  efl  évident  que  pour 
peu  que  ceux  qui  prauquoient  ces  tables , eufient  de 
goût  & de  dilcetnement  , ils  ne  dévoient  y trouver 
rien  qui  ne  fut  plus  capable  de  les  décourager  8c 
les  détourner  de  ce  pieux  exercice  , que  de  les  y 
engager  par  le  moindre  avantage  , ni  agrément.  Car 
quoi  de  plus  abfurde  que  de  n’être  jamais  à peu 
près  d’accord  avec  fon  Bréviaire  ou  avec  l’ufage  le 
plus  général  de  tous  les  autres  , dans  une  occupation 
dont  l’arrangement  y e U fi  oppolé  ? 

D’autres  confidérant  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus 
louable  que  de  fuivre  l’efpriu  général  de  l’Eglife  , 
dans  les  dévotions  particulières  , ont  taché  de  pro- 
portionner cette  ledrure  fainte  a l’ordre  qui  eft 
gardé  dans  le  Bréviaire  ; étant  vifible  que  E Eglife  a 
confacré  certains  livres  de  l’Ecriture  à certains  temps 
pour  mieux  nous  en  imprimer  les  myfteres.  Il  a 
donc  paru  en  conformité  & fucceffivement  , quel- 
ques autres  râbles  de  dilpofition  de  l’Ecriture-Sainte  , 
les  dues  comme  plus  parfaites  en  apparence  , pour 
réformer  les  autres  , & finguiiérement  celles  dans 
lefqtlelles  on  vient  de  voir  que  Ton  s’étoit  con- 
tenté de  divifer  le  nombre  des  chapitres  de  l'Ecri- 
ture- Sainte  par  celui  des  mois  Sc  des  jours  qui  com- 
pofent  l’année  civile  , quoiqu’au  fond  ces  préten- 


dues  réformatrices  ne  fulîent  remplies  que  dmcom- 
modirés , d’inconvénients  & de  confufion  pour  ceux 
qui  pouvoient  s’en  fervir.*  Ce  n’étoit  en  effet  par- 
tout  qu’un  tilfu  énorme  & rebutant  de  fupputations 
continuelles  , 8c  de  termes  d’année  civile  , d’an^ 
née  Eccléfiaftique  , d’année  bilfextile  , de  femaî- 
nes  fixes  , de  femaines  errantes  , de  femaines  ex- 
traordinaires , de  femaines  de  Fêtes  mobiles  & au- 
tres femblables  rubriques  , qui  n’étoient  propres 
quà  fatiguer  l’efprit  8c  à embarraffer , foit  enYai- 
fant  perdre  autant  de  temps  à voir  chaque  jour  les 
chapitres  propofés  de  différents  livres , & à les  trou- 
ver, qu’il  en  falloit  pour  les  lire  , foit  autrement  a 
parce  que  , fans  préjudice  à la  profonde  8c  lumineufe 
érudition  de  leurs  Auteurs , ni  à leurs  pieufes  8c  édi- 
fiantes intentions  , l’avantage  qu’ils  prétendoienc 
faire  trouver  aux  leéteurs , en  mêlant  chaque  jour 
les  livres  moraux  avec  les  hiftoriques  , quoique 
fort  fpecieux , ne  fut  , ni  ne  fera  jamais  comparable 
a celui  qu’il  y a à lire  de  fuite.  8c  fans  interruption  , 
chaque  livre  de  l’Ecriture-Sainte  , tel  qu’il  foit,  pour 
quiconque  fe  propofera  de  la  lire  chaque  année 
toute  entière  , 8c  plus  par  goût , raifon  8c  réflexion, 
que  par  une  obligation  forcée  , comme  celle  qu’im- 
po fe  le  Bréviaire,  lequel,  comme  on  l’a  déjà  dit , efl 
beaucoup  moins  une  étude  qu’une  priere  , 8c  dans  le- 
quel rien  n’empêche  de  mêler  , fi  on  le  juge  à propos , 
les  livres  moraux  avec  les  hiftoriques,  pour  en  com- 
poferles  Leçons  journalières , au  lieu  que  ce  mélange 
a été  8c  fera  toujours  très-déplacé  dans  telles  tables 
de  difpofition  de  rEcriture-Sainte  que  ce  piaffe  être. 
D’ailleurs  , ce  qui  achevé  de  faire  voir  le  dé- 
faut 8c  l’infuffifance  de  ces  anciennes  tables  de 
difpofition  de  l’Ecriture-Sainre , c’eft  de  confidérer 
que  , quoique  l’Evangile  foit  fi  éminent  au  deiTus  de 
tous  les  autres  livres  faims , qu’il  devroit  , pour 
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aînfi  dire,  occuper  tour  le  temps  , il  n’y  a cepen- 
dant jamais  été  compris , ni  aucunement  employé. 
Ce  glorieux  avantage  étoit  fans  doute  réfervé  a 
celle  de  1726,  dont  le  favant  8c  pieux  Auteur  ne 
peut  être  que  loué  8c  admiré  dans  Inattention  8c 
la  prudence  qu’il  a eue  de  ne  pas  y lailTer  remar- 
quer une  omiflion  aufti  frappante  8c  aufti  impar- 
donnable. 11  y a donc  tout  lieu  de  croire  qu’il  ne 
s’eft  déterminé  à y inférer  l’Evangile,  que  parce 
qu’il  a penfé  qu’étant  la  réglé  des  Chrétiens  , 8c 
la  loi  fur  laquelle  ils  doivent  être  jugés  , il  eft  bien 
raifonnable  qu’ils  en  lifent  aufti  tous  les  jours  quel- 
que chofe  , qu’ils  la  méditent  jour  8c  nuit  , chacun 
l’appliquant  à fes  obligations  8c  à fes  befoins , félon 
la  lumière  8c  la  mefure  de  grâce  qu’il  a reçue. 

De-là  il  eft  aifé  de  voir  qu’aucune  de  toutes  ces 
anciennes  tables  n’a  jamais  approché  en  rien,  du 
mérite  de  celle  de  1726  , à laquelle  on  fe  fait  un 
devoir  eftentiel  de  rendre  ici  tonte  la  juftice  8c  l’hom- 
mage qui  lui  -appartiennent  , puifqu’elle  les  a tou- 
tes effacées  8c  profcrites  dans  l’efprit  de  toutes  les 
perfonnes  en  état  d’en  juger  fainement  , 8c  les  plus 
remplies  de  vénération  pour  leurs  illuftres  Auteurs. 

Mais  comme  l’on  fait  que,  malgré  les  avantages 
que  la  table  de  1726  a fur  toutes  les  anciennes 
tables  , une  infinité  d’Eccléfiaftiques  de  tout  âge> 
ne  font  jamais  trouvée  comparable  en  commodité  , 
en  clarté  8c  en  utilité  , à un  livre  tout  drefté,  8c  a 
l’ouverture  duquel  chaque  livre  , ou  chaque  por- 
tion journalière  de  l’Ecriture  - Sainte  fe  préfente 
naturellement  8c  dans  toute  fon  étendue  , comme 
dans  un  Bréviaire  ; on  s’eft  enfin  fenri  d’autant 
plus  porté  à rendre  ce  fervice  à la  Religion  , que 
l’on  eft  perfuadé  que , malgré  le  déréglement  8c  la 
perverfion  qui  régnent  dans  tous  les  états  de  la 
fociété  Civile  8c  Eccléfiaftique  , il  n’y  en  a aucun 
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éu  Dieu  n’ait  en  tout  temps  quelques  élus  ; 'Si 
que  quand  , fingulierement  entre  les  Eccléfiaftiques 
de  mille  , il  n y en  auroit  que  cent  bien  réglés  8c 
partifans  de  là  leéture  &:  de  la  méditation  de  l’E-* 
criture-Sainte  , il  ne  feroit  pas  moins  j ufte  , ni 
moins  indifpenfable  de  féconder  leurs  heureufes 
inclinations  8c  leurs  études , en  leur  adminiftrant 
avec  autant  de  défintérdTement  que  de  zele , tout 
ce  que  Ion  fentiroit  pouvoir  leur  donner  des  fa-4 
cilités  pour  acquérir  des  connoilfances  8c  des  ver-* 
tüs  propres  à fanctifier  les  autres  en  fe  fanétifiant 
èux-mêines  , 8c  avec  d’autant  plus  de  raifon  Sc  de 
confiance  , que  le  bon  exemple  8c  les  fages  corifeils 
de  ces  cent  Eccléfiaftiques  ne  peuvent  jamais  man- 
quer d’infpirer  tôt  ou  tard  , êc  peu  à peu  , la  mê^ 
me  émulation  aüx  jeunes  Eccléfiaftiques  qui  les 
fréquenteront , ou  fur  qui  ils  auront  quelque  auto- 
rité j ou  infpeélion  , 8c  ainfi  par  gradation  des  uns 
aux  autres,  jufqu’a  l’infini. 

Enfin,  comme  toutes  les  tables  exiftantes  , tant 
anciennes  que  modernes  dont  on  vient  de  parler  3 
tables  toutes  abrégées  8c  fimplement  indicatives  de 
telle  ledbure  journalière  que  ce  puifte  être , ne  font 
que  de  légers  canevas,  des  carcaftes  informes  , 
en  un  mot  une  foible  ombre  du  corps  de  l*im- 
portant  Ouvrage  dont  elles  traitent , en  comparai^ 
fon  de  la  leéture  même  propofée  8c  mife  fous  les 
yeux,  tout  au  long  8c  au  naturel^  en  s’en  tenant 
constamment  là  , il  ne  doit  point  y être  quefiion  des 
Pfeaumes.  Mais  en  prenant  un  parti  plus  judicieux 
8c  plus  avantageux  que  tontes  ces  tables  ftériles  8C 
décharnées  s c’eft-à-dire  , en  difpofant,  comme  on 
vient  de  le  dire  , 8c  étalant  fous  les  yeux  le  texte 
même  des  îeélutes  journalières  de  tous  les  livres 
de  l’Ecritute-Sainte  , on  n’a  pas  cru  pouvoir  rai- 
fonnablement  fe  difpenfer  d’y  joindre  celui  des 
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Pfeaumes  , dans  l’ordre  le  plus  convenable  & le 
plus  fatisfaifant  en  toute  maniéré  8c  pour  toutes 
fortes  de  perlonnes  , d l’effet  de  former  par  ce 
moyen  une  bible  a u (1 1 véritable  8c  complété  c^ue 
toutes  les  autres  Bibles  ordinaires.  Car  elle  eft 
comme  elles  diftribuée  par  livres  , par  chapitres  8c 
par  verfets,  fauf  l’arrangement  de  tous  ces  livres  , 
qui,  quoique  différent,  fera  néanmoins  infiniment 
plus  agréable  , plus  commode  ëc  plus  utile  dans  fon 
genre  , rélativement  a fon  objet. 

& Telles  font  les  vues  8c  les  efpérances  chrétiennes 
que  l’on  fe  propofe  dans  fouvrage  dont  on  va  met- 
tre le  tableau  fous  les  yeux  des  ledeurs  pour  en 
juger,  8c  des  Imprimeurs-Editeurs  pour  les  guider 
néceffairement  8c  indifpenfablemenp  dans*  fon  exé- 
cution , dans  tous  les  temps , 8c  fuivant  les  diffé- 
rentes formes  qu’ils  voudront  lui  donner  , foit  en 
un  feul  volume  , foit  en  deux  , foit  en  quatre, 
ceux-là  pour  le  cabinet  8c  les  Bibliothèques , ceux- 
ci  pour  la  poche , en  forme  de  Bréviaire  portatif 
ordinaire  , 8c  divifés  comme  lui  fuivant  les  quatre  fai- 
fons  de  l’année,  en obfervant les  mêmes  diftriburions 
& les  mêmes  titres  : Pars  Hiemalis  ^ &c. 

Veuille  celui  qui  peut  tour,  répandre  fur  cette 
religieufe  entrepnfe  , cette  bénédidion  fans  laquelle 
nos  foibles  travaux  ne  font  rien.  Paul  plante  , Apollon 
arrofe  ; c ejl  Dieu  qui  donne  V accroijjemenc,  ie.  Ep„ 
aux  Cor.  chap.  3 , v.  7. 
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TA  B LE  AU  de  la  Bible  dljlnbuée . 

• » 

C^t  Ouvrage  contient  généralement  tous  les  livres 
canoniques  de  l’Ecriture- Sainte  , rangés  de  la  ma- 
niéré la  plus  convenable  pour  les  lire  tous  chaque 
année  dans  le  cours  de  l’Office  Divin  , fuivant  l’ef- 
pnt  général  de  i’Eglife  , &c  leur  ancien  ordre  , tel 
qu’il  eft  dans  prefque  tous  les  Bréviaires  ; foit  qu’on 
life  les  chapitres  qui  y font  propofés  chaque  jour., 
en  récitant  fon  Office  en  particulier,  c’eft-à-dire  , 
hors  du  chœur , dans  le  fecret  de  la  chambre , ou 
du  cabinet,  ou  en  promenade,  foit  qu’on  les  life 
dans  d’autres  temps  de  la  journée  , féparément  de 
l’Office  & à fon  plus  grand  loifir  &c  commodité  j le 
tout  fans  aucune  obligation  , ni  contrainte  à cec 
égard  , autres  que  celles  que  chaque  amateur  de 
cet  Ouvrage  voudra  s’impofer  librement  à foi-mê- 
me, pour  fon  avancement  dans  la  piété  & dans  la 
fcience  de  l’Ecriture-Sainte  , <5c  avec  beaucoup  plus 
de  facilité,  d agrément  & de  fruit  qu’il  n’a  été  , ni 
fera  jamais  poffibîe  de  faire  avec  toutes  les  tables 
de  difpofition  qui  ont  été  faites  jufqu’à  préfent  à 
cette  intention  , & dont  on  vient  de  dire  que  les 
moindres  défauts  ôc  inconvénients  font  de  faire  or- 
dinairement perdre  autant  de  temps  à voir  les  cha- 
pitres propofés  ôc  à les  trouver  , qu’il  en  faut  pour 
les  lire. 

La  diftribution  de  tous  les  livres  facrés  de  l’an- 
cien & du  nouveau  Teftament  qui  compofent  cet 
Ouvrage  neuf  & particulier , forme  trois  corps. 

Le  premier,  eft  celui  du  livre  des  Pfeaumes  , 
î’un  des  plus  précieux  de  tous  ceux  qui  compo- 
fent la  Bible , puifqu’il  a l’avantage  d’être  lui  jfeul 
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Famé  Sc  le  plus  grand  tréfor  de  toutes  les  prières 
8e  cérémonies  de  BEglife.  Ce  livre  ainfi  placé  en 
tête  des  deux  autres  corps  de  diftribution  , comme 
dans  un  Bréviaire  , 8c  diftribué  à raifon  de  trois 
Fieaumes  pour  chaque  heure  canoniale  de  tous  les 
jours  de  la  femaine,  fervira  non-feulement  à for- 
mer une  Bible  abfolument  complété  , mais  à tour 
ce  que  Bon  voudra  , foit  pour  réciter  les  Pfeau- 
m es  à la  volonté  8c  dévotion  de  ceux  qui , fans  être 
obligés  à aucun  Office  , ni  Bréviaire  5 aiment  natu- 
rellement tout  çe  qui  en  approche  ou  y a quelque 
rapport  ; foit  uniquement  pour  étudier  8c  fe  remplir 
fefprit  8ç  le  cœur  de  ces  facrés  Cantiques  , ainfi  ÔC 
en  même^temps  que  des  autres  livres  de  BEcri- 
ture-Sainte.  11  ôft  bon  d’ajouter  que  cetre  diftribu- 
tion eft  invariable  8c  uniforme  pour  chaque  jour  de 
la  femaine,  foit  férial,  fait  feftif.  Son  incomparable 
Auteur  allez  connu  des  gens  lettrés,  y aauffi,  au- 
tant qu’il  a été  poffible  , eu  plus  égard  aux  fériés 
qu’aux  Fêtes.  Car  il  n’a  pas  cru  qu’un  ou  deux 
mots  de  quelques  Pfeaumes  qui  femblent  fe  rap- 
porter à quelque  Fête,  duftent  l’emporter  fur  Bar- 
rangement  le  plus  convenable  pour  n’omettre  cha- 
que femaine  aucun  des  Pfeaumes , 8c  mettre  ainfi 
les  perfonnes  judicieufes  8c  intelligentes  en  état  d’y 
contempler  tous  les  fept  jours,  non  pas  feulement 
les  mots  en  queftion  , mais  tous  les  autres  myf- 
teres  qu’ils  contiennent.  Voici  le  titre  qu’on  lui 
donne  ici  : 

Pfalrni  ita  diÇpofiti , ut  Jîngutis  hebdomadibus  orn- 
ées cam  magne»  religïofitatis  incremeruo  facile  per * 
legantur  : terni  yidelicet  Jingulis  horis  , uniufque  lon- 
gitudine  cum  alterius  brevitate  fie  compenfiata  ut 
propemodum  aqualis  fit  , neç  injucundus  , légendi 
çantexfim  aut  çarptim  3 inter  ftudçndum  orcuidumye  4 
dïurnus  labor^ 
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Ce  livre  aura  trois  tables , Tune  fuivant  Tor- 
dre de  la  Bible  , l’iiutre  fuivant  Tordre  alphabé- 
tique , la  troifieme  fuivant  Tordre  hiftorique  , c’eft- 
à-dire,  fuivant  Tordre  du  temps  auquel  on  préfume 
que  chaque  Pfeaume  a été  compofé. 

Le  fécond  corps  de  l’Ouvrage  eft  celui  de  La  dis- 
tribution de  tous  les  livres  de  TEcriture-Sainte  , 
excepté  les  Pfeaumes  & les  quatre  Evangiles  j diftri- 
bution  faite  pour  tous  les  jours  de  Tannée  Ecclé- 
fiaftique  , laquelle  commence  toujours  le  premier 
Dimanche  de  TAvent , parce  que  Tordre  que  TE- 
glife  garde  en  toutes  chofes  , fe  rapportant  à Jé- 
îus-Chrift  , elle  commence  aufti  fon  année  par  fa 
naiftance  , c’eft-à-dire,  par  le  temps  de  TAvent  qui 
eft  la  préparation  à cette  même  nai (Tance  : Sc  com- 
me nous  devons  honorer  jufques  dans  les  moindres 
chofes  , Tefprit  général  de  TEglife  x & que  la  cou- 
tume de  lire  certains  livres  a certains  temps  de 
l’année  pour  mieux  nous  en  imprimer  les  myfte- 
res  , eft  très-ancienne  ôc  fondée  en  raifon  , que 
comme , félon  l’ancienne  diftribution  des  livres  de 
l’Ecriture  , on  lit  dans  la  plupart  des  Bréviaires  , 
Ifaïe  en  Avent  , les  Epîtres  de  faint  Paul  après 
Noël , Jérémie  au  temps  de  la  Paflion  , &c.  on 
s’eft  d’autant  plus  volontiers  déterminé  à garder 
cette  diftribution  , qu’elle  ne  paroît  pas  moins  bien 
fondée  que  celle  de  quelques  nouveaux  Bréviaires., 
qui  lifent  l’Exode  après  Pâques.  Il  eft  vrai  qu’il  y a 
certains  endroits  de  ce  livre  qui  peuvent  convenir 
à ce  temps  , tek  que  font  la  manducation  de  l’A- 
gneau Pafchal  y la  délivrance  des  Ifraélites  , &rc. 
mais  ne  vaut-il  pas  mieux  lire  ce  livre  avant  Pâques 
comme  contenant  la  figure  des  Mvfteres  que  Ton 
y célébré  ? Car  , quand  on  a lu  quelques  Leçons 
de  ce  livre  après  Pâques,  quel  rapport  peut  avoir 
à la  réfurreétion  de  Jéfus-Chrift  , tout  ce  qui  y eft 
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contenu,  auflî-bien  que  dans  le  Lévitique,  les  Nom- 
bres , &c.  ? Le  livre  des  AéFes  des  Apôtres  paroït 
beaucoup  plus  propre  pour  fe  remettre  ce  Myftere  ; 
il  fe  lifoit  dans  ce  temps-là  dès  le  cinquième  fie- 
de  ; c’eft  ce  qui  fe  voit  dans  les  Sermons  que  faint 
Auguftin  a faits  fur  la  Fête  de  Pâques  : Hodie  , dit 
ce  Pere  , Sermon  2.77  , incipit  liber  Achium  Apojlo- 
lorum.  Le  livre  de  l’Apocalypfe  fe  lit  en  fuite  avec 
beaucoup  de  raifon  ; Jéfus-Chrift  nous  y eft  repré- 
fenté  d ans  fa  gloire.  Ce  livre  ne  fe  lit  point  dans  Fun 
des  Bréviaires  dont  on  vient  de  parler  • on  ne  fait 
pas  quelles  raifons  ont  porté  à le  rejetter.  Le  qua- 
trième Concile  de  Toîede  , Canon  17  , ordonne  de 
le  lire  après  Pâques.  Conftdérant  donc  que  cet  or- 
dre qui  fe  conforme  â Fefprir  général  de  IEglife, 
eft  indubitablement  préférable  â tous  les  autres  , 
on  s’eft  fait  un  devoir  de  le  fuivre  dans  la  diftri- 
bution  de  tous  les  livres  qui  compofent  ce  fécond 
corps  d’Ouvrage  , fuivant  le  rang  &c  l’efpace  de 
temps  qu’ils  doivent  y occuper.  En  voici  le  titre  : 

Biblia  facra  ( excep  iis  Pfalmis  & quatuor  Evan - 
gel  iis  feorfun  difpojitis  ) ha  dijïributa  ut  five  intra 
five  extra  privatam  Officii  divini  recitationem  integra , 
çommodè  & attente  y cura  magno  fcientidz  pietatis 
morumque  incremento , legi  poffïnt . 

Cette  distribution  aura  deux  tables  3 l’une  fuivant 
le  plan  particulier  de  cet  Ouvrage,  l’autre  fuivant 
l’ordre  de  la  Vulgate. 

Le  troifteme  corps  de  l’Ouvrage  eft  celui  de 
la  diftribution  particulière  des  quatre  Evangiles  , 
pour  tous  les  jours  de  l’année  civile  , laquelle 
commence  toujours  le  premier  jour  de  Janvier  , eu 
quelque  férié  qu’il  arrive,  & elle  finit  de  même 
le  dernier  jour  de  Décembre,  étant  de  $65.011  3 GG 
jours  dans  les  années  biftexriles  3 de  maniéré  que 
il  on  en  lit  chaque  jour,  en  forme  d’une  petite 
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récoileChon  apres  Vêpres  , ou  avant  Compiles  , 
ou  à telle  heure  que  l’on  voudra  , le  tiers  ou  le 
quart  d’un  chapitre  , félon  qu’on  le  propofe , on 
lira  par  ce  moyen  les  quatre  Evangiles  tous  les  ans , 
fans  peine,  ni  embarras.  En  voici  le  titre: 

Sancla  quatuor  Jefu  Chrijli  Evangelia  ita  dijlri- 
buta  y ut  Jîngulis  annis  integra  commode  > attente  y 
ac  fruchwse  legi  pojjint.  Poft  Vefperas  fcilicet  y vel 
ante  Complet  or  mm  , vel  aliis  per  diem  temporibus  y 
prout  cuique  per  occupationes  & négocia  licuerit. 

Cette  diftributîon  aura  aufii  fa  table  particuliè- 
re , qui  fera  la  fixieme  8c  derniere. 

Comme  i’impreflion  de  cet  important  Ouvrage 
demande  des  foins  8c  des  attentions  infinis  , pour 
lui  procurer  toute  la  perfection  6c  le  luftre  dont 
il  eft  fufceptible  , dans  les  différentes  formes  que 
l’on  voudra  lui  donner  par  fuccefiion  de  temps  , 
auxquels  l’incertitude,  la  fragilité  de  la  vie  8c  Bâge 
de  70  ans  ne  laifient  aucune  efpérance  d’attein- 
dre ; on  fe  fait  un  mérite  8c  un  devoir  effentiels 
de  prévenir  tous  les  inconvénients  8c  dérangements 
cccafionnés  par  la  mort , en  tranfmettant  ici  aux. 
Imprimeurs-Editeurs  8c  autres  qu’il  appartiendra  , 
un  précis  de  toutes  les  inftruCtions,  arrangements, 
dimen  fions  6c  combinaifons  nécefiaires  8c  indif- 
penfables  pour  faire  de  cette  Bible  un  Ouvrage 
aufii  achevé  dans  toutes  fes  formes  6c  parties  , que 
neuf  8c  unique  en  fon  genre.  Car,  quant  à ce  qui 
regarde  l’arrangement  de  l’Ecriture-Sainte  , fi  l’on 
étoit  alluré  qu’il  ne  fera  jamais  quefiion  d’impri- 
mer cette  Bible  autrement  qu’en  un  feui  volume  , 
il  n’y  auroit  nulle  inquiétude  à avoir  à ce  fujer , 
puifqit’il  ne  s’agit  que  de  fe  conformer  exactement 
à la  copie  qui  fait  l’admiration  de  tous  ceux  qui 
la  voient , la  regardant  comme  l’une  des  plus  par- 
faites qui  aient  jamais  paru  en  tout  genre  de  pre- 
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rnieres  copies  fourmes  à la  Librairie  pour  la  premiè- 
re édition  de  quelque  ouvrage  que  ce  puilfe  erre  , 
tant  elle  eft  cor re été  , induftrieulemenc  de  propre- 
ment confiante  , au  grand  avantage  de  foulagemenc 
des  Compofîteurs-Imprimeurs. 

Mais,  fuppofé  que  cette  Bible  s’imprime  en  deux 
ou  en  quatre  parties , il  eft  bon  de  fivoir  que  cela 
demandoit  toute  la  réflexion  , l’attention  de  le  foin 
que  l’on  a apportés  pour  tâcher  de  difpofer  chacune 
de  ces  parties  dans  toute  leur  étendue  d’une  ma- 
niéré f régulière,  fi  commode  & fi  agréable , qu’il 
ne  reftât  rien  à y ajouter  , ni  â délirer  , de  l’on  croit 
pouvoir  fe  flatter  d’y  avoir  réufïi , comme  chacun 
peut  en  juger  par  ce  qui  fuit. 

En  effet , la  nécellité  indifpenfibîe  de  trouver 
moyen  de  concilier  enfemble  , autant  qu’il  eft  pof- 
iîble , dans  chacune  de  ces  parties , deux  diftnbu- 
rions  aufli  oppofées  , que  l’ordre  de  l’année  Eccîé- 
fîaftique  de  celui  de  l’année  civile  , le  font  l’un  â 
l’autre;  a fait  fentir  en  même-temps  la  convenance 
de  prendre  f bien  fes  dimenfions  & de  compafter  de 
balancer  toutes  chofes  fi  à propos  , que  la  pre- 
mière Leçon  ou  portion  des  Evangiles  de  chaque 
partie  puilfe  commencer  par  le  premier  verfet  d’un 
chapitre  & non  autrement  , fuivant  les  modèles 
clairs  de  détaillés  que  l’on  en  donne  ci-après  , 
parce  que  le  contraire  feroir  abfolument  ridicule  , 
abfurde  de  révoltant. 

Or,  comme  ces  petites  Leçons  ou  portions  de 
l’Evangile  doivent  fe  lire  chaque  jour  après  Vê- 
pres , ou  avant  Complies  ; que  c’eft  par  ces  deux 
Offices'du  Samedi , que  commence  l’Office  ou  Pro- 
pre du  temps  de  f Avenu , dont  le  premier  Di- 
manche eft  toujours  celui  qui  eft  le  plus  proche 
de  la  Saint-André,  cela  ayant  été  ainfi  réglé,  afin 
qu’il  n’y  eut  jamais  moins  de  quatre  femaines , ou 


, • { r9  ) 

pleines,  ou  commencées  dans  PAvent;  que  le  pre- 
mier Dimanche  qui  avance  quelquefois  jufqu’au  27 
Novembre  , recule  aufli  jufqu’au  3 Décembre  , 
comme  cela  fe  trouve  en  17 69,  1775,  1780  , 
1786  , 8c  ainfi  des  autres  ; que  c’eSt  enfin  par  ce 
premier  Dimanche  de  l’Avent  que  commence  l’an» 
née  EccléfiaStique > il  faut  nécefiairement  que  la 
première  Leçon  ou  portion  des  Evangiles  fe  trou- 
ve placée  le  16  Novembre  , veille  du  premier  Di- 
manche de  PAvent,  lorfqu’il  tombe  le  27. 

En  conféquence , fi  POuvrage  s’imprime  en  deux 
parties  , la  première  , intitulée  Pars  hiemalis  con- 
tiendra la  portion  de  distribution  des  livres  de  l’E- 
criture-Sainte , marquée  depuis  le  premier  Diman- 
che de  PAvent  inclusivement  , juSqu’au  premier 
Dimanche  après  la  Pentecôte , jour  de  la  Trinité 
exclufivement  ; 8c  la  portion  de  distribution  des 
Evangiles  marquée  depuis  le  2 6 Novembre  inclusi- 
vement, jufqu’au  21  Juin  exclufivement. 

En  conféquence  il  faut  mettre  en  titre  : 

Mertfe  Novembri. 

Die  XX  FL 

Evangelium  fecundum  Matth&um . 

Caput  primum. 

La  fécondé  partie , intitulée  Pars  ÆJliva , con- 
tiendra la  portion  de  distribution  des  livres  de  PEcri- 
ture-Sainte , marquée  depuis  ledit  jour  de  la  Tri- 
nité inclusivement,  jufqu’au  premier  Dimanche  de 
PAvent  exclufivement  ; 8c  la  portion  des  Evangiles 
marquée  depuis  le  14  Mai  inclusivement,  jufqu’au 
3 Décembre  exclufivement. 

En  conféquence  il  faut  mettre  en  titre  : 
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, Ale  nie  Maia „ 

Die  XI  F. 

Evangelium  fecundum  Lucam . 

Caput  III. 

Lorfqu  on  en  fera  au  1 5 Août , il  faudra  pa- 
reillement mettre  en  titre: 

Die  XF 


Evangelium  fecundum  Joannem . 

Caput  primum. 

Si  POuvrage  s’imprime  en  quatre  parties , la  pre- 
mière , intitulée  Pars  Hiemalis  , contiendra  PE- 
criture-Sainte  depuis  le  premier  Dimanche  de  PA- 
vent  inclufivement  , jufqu’au  premier  Dimanche 
de  Carême  exclufivement  j & les  Evangiles  depuis 
le  16  Novembre ‘ inclufivement , jufqu’au  15  Mars 
exclufivement. 

En  conféquence  il  faut  mettre  en  titre  : 

Ale  nie  Novembri . 

J -, 

Die  XXVI. 

Evangelium  fecundum  Matth&um . 

Caput  primum. 

Lorfqu’on  en  fera  à Mars  , il  faudra  mettre  en 
titre  : 


Menfe  Mania, 

Die  I . 


-y 
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Evangelium  fecundiim  Marcum. 

CAPUT  PRIMUM . 

La  fécondé  partie , intitulée  Pars  Verna  con- 
tiendra rEcriture-Sainte  , depuis  le  premier  Di- 
manche de  Carême  inclufivement , jufqu  a la  Tri- 
nité exclufivemenc  ; & les  Evangiles  depuis  le  G 
Février  inclufivement,  jufqu’au  21  Juin  excluû- 
vement. 

En  conféquence  il  faudra  mettre  en  titre  : 

Menfe  Februario . 

Die  FI. 

Evangelium  fecundum  Matth&um, 

Caput  XXIF. 

Et  lorfque  Ton  en  fera  à Mars  , il  faudra  pa- 
reillement mettre  en  titre  : 

Menfe  Martio . 

Die  L 

Evangelium  fecundum  Marcum . 

1 ■ 1 

Caput  primum. 

Enfin  , lorfque  l’on  en  fera  a Mai  , il  faudra  aufii 
mettre  en  titre  : 

Menfe  Maio . 

Die  L 

Evangelium  fecundum  Lucam . 

Caput  primum . 


La  troifîeme  partie  , intitulée  Pars  Æfliva  , con- 
tiendra l'Ecriture-Sainte  , depuis  la  Trinité  inclu- 
sivement , jufqu’au  14  Dimanche  après  la  Pente- 
côte exclufivement  j & les  Evangiles  depuis  le  14 
Mai  inclufivement , jufqu’au  20  Septembre  exclu- 
sivement. 

En  conféquence  il  faudra  mettre  en  titre  s 

Menfe  Maioé 

Die  XIV. 

Evangelium  fecundum  Lucam . 

Caput  III. 

Et  îorfque  l’on  en  fera  au  1 5 Août , il  faudra 
pareillement  mettre  en  titre  : 

Die  XV. 

Evangelium  fecundum  J oannem. 

CAPUT  PR  1MUM. 

La  quatrième  partie  , intirulée  Pars  Autumnalis  9 
contiendra  l’Ecriture-Sainte  , depuis  le  14  Diman- 
che après  la  Pentecôte  inclufivement , jufqu’au  pre- 
mier Dimanche  de  l’Avent  exclufvement  • & les 
Evangiles  depuis  le  7 Août  inclufivement,  jufqu’au 
3 Décembre  exclufi vemenr. 

En  conféquence  il  faudra  mettre  en  titre  ; 

Menfe  Auguflo. 

Die  VIL 

Evangelium  fecundum  Lucam ♦ 

Caput  XXI  IL 


Et  îorfqu’on  en  fera  au  1 5 de  ce  mois , il  fau- 
dra pareillement  mettre  en  titre: 

Die  XF 

Evangelium  fecundum  Joanncm . 

Cap  u t p ri  mu  m. 

Comme  il  eft  évident , 8c  que  l’on  ne  craint  pas 
de  dire  qu’il  n’eft  gueres  poftible  de  mieux  pré- 
voir tous  les  différents  cas  8c  toutes  les  différen- 
tes formes  dont  cet  Ouvrage  eft  fufceptihle  , ni 
d’y  pourvoir  plus  à propos  par  des  avertiffements 
8c  des  modèles  perpétuels  , auffi  réfléchis  , clairs 
8c  détaillés  , qu’indifpenfables  8c  infaillibles , oa 
croit  ne  pouvoir  trop  recommander  ici  aux  Edi- 
teurs , de  vouloir  bien  s’y  conformer  avec  la  plus 
fcrupuleufe  attention  , parce  que  toute  autre  con- 
duite en  cette  occafion  , n’aboutiroit  qu’à  un  tiffu 
énorme  d’imperfeétions  8c  de  confufion. 

Ils  voudront  bien  obferver  aufli  que  * fuppofé 
que  l’Ouvrage  s’imprime  en  deux  ou  en  quatre 
parties  , fa  nature  8c  fa  perfeétion  exigent  que  le 
Pfeautier  fe  trouve  à la  tète  de  chaque  partie , 
comme  dans  un  Bréviaire  , 8c  que  par  conséquent 
ils  doivent  avoir  foin  d’en  faire  tirer  le  nombre 
convenable  d’exemplaires. 

Ce  que  l’on  a dit  ci-deffus  de  la  néceflité  de 
concilier  dans  chaque  partie  de  cet  Ouvrage , l’or- 
dre de  l’année  civile  , 8c  celui  de  l’année  Ecclé- 
fiaftique , en  ce  qui  concerne  la  diftribution  des 
Evangiles,  faite  félon  l’ordre  de  la  première,  8c 
celle  des  autres  Livres  de  l’Ecriture-Sainte  , faite 
félon  l’ordre  de  la  derniere , exige  auili  de  la  part 
des  Editeurs  , une  attention  particulière  à faire  tirer 
des  Evangiles  en  proportion  à cet  arrangement  in- 
difpenfable  j afin  que  fi  l’Ouvrage  s’imprime  en  deux 
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ou  en  quatre  parties , chacune  contienne  exa&ement 
rEcriture-Sainte  & les  Evangiles  dans  l’ordre  ci-def- 
fus  expliqué  le  plus  clairement  &c  en  détail  qu’il 
a été  poflible.  Par  ce  moyen  l’on  lera  alluré  que 
les  Leçons  ou  portions  journalières  des  Evangiles 
félon  l’ordre  de  l’année  civile  , contenues  dans 
chaque  partie  de  l’Ouvrage  , égaleront  au  moins 
le  cours  de  celles  des  autres  livres  de  i’Ecriture- 
Sainte  diftribuées  félon  l’ordre  de  l’année  Ecclé- 
fiaftique,  fi  elles  ne  l’excedent  pas  même  de  quel- 
que chofe  ; ce  qui  eil  de  la  derniere  importance 
pour  l’agrément  ôc  la  perfe&ion  de  tout  ce  corps 
d’Ouvrage. 

il  ne  relie  plus  qu’à  mettre  aulTî  fous  les 
yeux  des  leéleurs  &c  des  Editeurs  , le  titre  latin 
de  chacune  des  tables  placées  au  commencement 
ou  à la  fin  de  chacune  des  trois  dillributioias  qui 
le  compofent. 

Le  livre  des  Pfeaumes  placé  à l’entrée  de  cha- 
que partie  , aura  , comme  on  l’a  dit  ci-delîus  , trois 
tables  y la  première  fuivant  l’ordre  de  la  Bible , en 
ces  termes  : 

Tabula  bïblicum  cujufque  Pfalmi  ordinem  feu  quo- 
tufquifique  Jit  j ac  ubï  jaceat  indïcans. 

La  fécondé,  fuivant  l’ordre  alphabétique  , en  ces 
termes  : 

Tabula  alphabeticum  cujufque  Pfalmi  ordinem  , at- 
que  in  hoc  opéré  fitum  indicans. 

La  troifieme , fuivant  l’ordre  hiftorique  , c’efi- 
à-dire  , fuivant  l’ordre  du  temps  auquel  on  prc- 
fume  que  chaque  Pfeaume  a été  compofé,  en  ces 
termes  : 

Tabula  hifloricum , feu  nativum , cujufque  Pfalmi 
ordinem  atque  in  hoc  opéré  fitum  indicans . 

Le  fécond  corps  de  diftribution,  qui  eft  celui  de 
tous  les  livres  de  i’Ecriture-Sainte  , excepté  les 
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Pfeaumes  &c  les  quatre  Évangiles , aura  deux  ta- 
bles , 1 une  fuivant  Ion  plan  particulier,  l’autre  fui- 
vant  Pordre  ordinaire  de  la  Vulgate* 

Suppole  qu’il  s’imprime  en  un  feul  volume , la 
première  de  ces  deux  tables  aura  pour  titre  : 

Tabula  ex  qua  brevi  & facile  toturn  artificium 
dijlributionis  univer forum  utriufque  Teflamenti  libre* 
rum  ( exceptis  Pfalmis  & quatuor  Evangeliis  feorfim 
difpojicis  ) fngulorumque  neenon  capitum  illorum 
numer us  , or  do  ac  ficus  patebunt . 

La  fécondé  aura  pour  titre  : 

V eteris  & novi  Teflamenti  ordo  biblicus  s feu  quo 
utriufque  libri  à fancla  Tridentina  Synodo  recenfentur 
atque  in  vulgatis  Bibliis  reperiuntur  j fngulorumque 
in  univerfo  hoc  opéré  fitus . 

Mais  fi  l’Ouvrage  s’imprime  en  deux  ou  en  qua- 
tre parties  , la  table  qu’il  faudra  mettre  au  com- 
mencement ou  à la  fin  de  chacune  , aura  pour  titre  : 

Tabula  ex  qua  brevi  & facile  totum  artificium 
diflributionis  facrorum  Librorum  hac  parte  conte n* 
torum  , fngulorumque  , neenon  capitum  illorum  mi- 
mer us  , ordo  y ac  fitus  patebunt . 

Le  troifieme  & dernier  corps  de  l’Ouvrage  , qui 
efl:  celui  de  la  diftribmion  particulière  des  quatre 
Evangiles,  aura  aufil  une  table  particulière  , laquel- 
le , fuppofé  qu’il  s’imprime  en  un  feul  volume  , 
aura  pour  titre  : 

Tabula  ex  qua  brevi  & facie  totum  artificium  difi 
tributionis  quatuor  Evangeliorum  , fngulorumque  ^ 
neenon  capitum  illorum  numerus  ordo  , ac  fitus 
patebunt. 

Mais  fi  l’Ouvrage  s’imprime  en  deux  ou  en  qua- 
tre parties  , la  table  qu’il  faudra  mettre  au  com- 
mencement ou  à la  fin  de  chacune,  aura  pour  titre  : 

Tabula  ex  qua  brevi  & facile  totum  artificium  dif- 
tributionis  Evangeliorum  hac  parte  contentorum  , fin - 
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guîorumque  * necrton  capitum  illorum  numerus  3 ôrdôi 

ac  fit  us  patebunt. 

Pour  ôter  jufqu’à  la  moindre  apparence  d’obf- 
curiré  ou  de  confufion  des  titres  de  ces  tables , eu 
égard  a la  façon  Singulière  dont  ils  femblent  conf- 
rruits,  on  croit  devoir  donner  ici  un  petit  exemple 
de  l’extrême  Simplicité  & clarté  auxquelles  ils  fe  ré- 
duifent.  Exemple  pris  du  fécond  corps  de  diftribu- 
tion  des  livres  de  l’ancien  & du  nouveau  Testa- 
ment qui  le  compofent , & rédigé  en  trois  colon- 
nes , l’une  qui  contient  le  nom  de  ces  Livres  > 
l’autre  le  nombre  de  leurs  chapitres  , la  troifieme, 
la  page  du  volume  où  fe  trouve  le  commencement 
de  chacun  de  ces  livres , au  moyen  de  quoi  tous  les 
chapitres  font  aifés  à trouver. 


Tabula  ex  qua  brevi  & facile  totum  artificium  difi 


irtbutionis  j &c. 

Libri 

Capita * 

îfaias 

habet 

. 66, 

Pauli 

Epiftola  ad  Romanos  . 

. i 6, 

Ad 

Corinthios  prima  . . 

, 1 6. 

Ad 

Corinthios  fecunda  . 

. 13. 

Ad 

Galatas  • - • • • • 

. 6. 

Ad 

Ephefios  . 

. 6, 

Ad 

Philippenfes  . . . . 

• 4* 

Ad 

Coloffenfes  * . ^ * 

. 4* 

Ad 

Theffalonicenfes  prima  . 

• 5- 

Ad 

Thejfalonicen fes  fecunda 

• T 

Paginai 


Et  ainfi  de  tous  les  autres  Livres  qui  font  par- 
tie de  cette  rable  , par  laquelle  on  peut  juger  dé 
celle  qu’aura  ce  fécond  corps  de  diftribution  , fé- 
lon l’ordre  de  la  Vuigate  , ainfi  que  de  celles  qui 
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conviennent  aux  Pfeaumes  6c  aux  Evangiles,  telles 
qu’elles  iont  décrites  ci-deffus. 

Par  tout  ce  que  l’on  a dit  jufques  à préfent  , il 
eft  évident  que  l’Ouvrage  que  l’on  propofe  ici  aux 
amateurs  de  PEcriture-Sainte  , eft  une  Bible  véri- 
table 6c  complété  , puifqu’il  renferme  tout  ce  qui 
eft  dans  les  Bibles  ordinaires  , 6c  qu’il  eft  comme 
elles  diftribué  , par  livres,  par  chapitres  6c  par  ver- 
fets  , enforte  qu’il  ne  différé  d’elles  que  par  Par- 
rangement  particulier  des  Livres  facrés  fuivantl’ef- 
prit  général  de  PEglife  8c  leur  ancien  ordre  dans 
fes  Offices,  tel  qu’il  eft  dans  prefque  tous  les  Bré- 
viaires. En  un  mot  , au  lieu  que  les  Bibles  ordi- 
naires commencent  par  le  livre  de  la  Getiefe,  celle- 
ci  commence  par  le  livre  des  Pfeaumes;  enfuire 
vient  le  livre  d’ifaïe  , 8>c  après  lui  font  tous  les  au- 
tres livres  a leur  rang  , 6c  enfin  les  quatre  Evan- 
giles :1e  tout  rangé,  comme  on  l’a  expofé  plus  haut 
à chaque  article  des  trois  corps  de  diftribution  de 
cette  Bible,  dont  on  vient  aufti  de  rapporter  tou- 
tes les  tables  , pour  fervir  à fatisfaire  fur  le  champ 
6c  au  premier  coup  d’œil  , la  curiofité  , les  idées 
6c  les  befoins  d’un  chacun. 

Si  l’on  croyoit  poffible  quelque  chofe  de  mieux 
à faire  , pour  procurer  à cet  important  Ouvrage  , 
toute  la  perfection  6c  le  fuccès  qu’il  mérite,  on 
s’y  porteroit  avec  d’autant  plus  de  zele  6c  d’em- 
preffiement,  que  c’eft  le  moyen  d’en  faire  trouver 
le  but  doublement  fenfible , elfentiel  6c  précieux 
a quiconque  envifagera  d’efprit  6c  de  cœur  l’Ecri- 
rure-Sainte  comme  il  convient  , c’eft-à-dire  , com- 
me étant  feule  le  nerf  6c  l’aiguillon  , le  tréfor  6c 
la  bouffole  des  Théologiens  6c  des  Cafuiftes , la 
fource  féconde  de  tous  les  livres  6c  les  difcours  de 
religion  6c  de  morale  , enfin  la  pierre  fondamentale 
de  tout  l’édifice  du  Chriftianifme. 
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Mais  le  défir  ardent  8c  l’humble  confiance  de 
fi’avoir  rien  négligé , ni  oublié  de  tout  ce  que  l’on 
a cru  eflentiel  pour  procurer  à cet  Ouvrage  neuf 
8c  unique  en  fon  genre  , les  plus  favorables  fuf- 
frages  des  lecteurs  de  fon  projet  ; le  débit  immenfe 
qu’il  aura  infailliblement  en  Flandre,  en  Allema- 
gne 5 en  Italie  , en  Portugal  , en  Efpagne  8c  par- 
rout  où  l’étude  de  l’Ecriture-Sainte  , de  la  morale 
8c  l’amour  de  la  piété  font  en  recommandation  , 
donnent  lieu  d’efpérer  qu’il  ne  tardera  pas  à trou- 
ver des  Editeurs  , capable'  qu’il  eft , de  les  im- 
mortalifer  à jamais  > dans  les  fi ecles  les  plus  re- 
culés. 

AVERTISSEMENT. 

Cela  fuppofé  , on  croit  devoir  prévenir  les  lec^ 
teurs , que  l’Imprimeur  de  la  Bible  diftribuée  dont 
on  vient  de  voir  le  tableau , imprimera  en  même- 
temps  quelle  , 8c  en  autant  d’exemplaires  en  un  vo- 
lume , qui  fe  vendra  avec  elle  , un  Ouvrage  par- 
ticulier qui  aura  pour  titre  : 

Plan  de  la  Bible  latine  diftribuée  en  forme  de 
Bréviaire  , 8cc* 

Avec  un  recueil  de  tout  ce  que  l’on  a cru  le  plus 
néceftaire  8c  lé  plus  propre  à donner  une  idée  a fiez 
jufte  «5e  aftez  étendue  de  cet  Ouvrage  pour  lui  tenir 
lieu  de  Préface  , 8c  fervir  d’invitation  8c  de  clef  à fa 
leéture  de  chacun  des  Livres  faims  qu’il  contient , eft 
en  expliquant  au  long  le  fujet. 

CONCLUSION. 

i 

Enfin,  fi  , après  tous  ces  détails  8c  aver'tiflements 
preflants,  les  cœurs  font  toujours  infenfibles  à la 


production  d’un  travail  qui  a tant  coûté  à celui 
qui  1 a fi  genéreufement  entrepris  & fi  coura^en- 
fetnent  exécuté  , & qui  y a facrifié  tout  fon  temps 
& fon  application’,  au  grand  préjudice  de  fa  fanté 
& de  fa  vue  qui  en  font  conlideiabiemenr  altérées  * 
production  dont  la  publicité  fait  tout  l’objet  de  fa 
fehgieufe  ambition  & de  fa  plus  douce  confoiation 
dans  les  cierniets  moments  de  fa  vie  chancelante  3 il 
ne  lui  relte  d’autre  parti  à prendre  que  de  gémir’ en 
fecret,  comme  Faifoit  un  faint  ProphereV  &:  de 
s abanoonner  comme  lui  a des  larmes  de  furpnfe  Sc 
de  régi  et  d un  aufîl  étrange  enaurçilfement,  Jérémie  , 
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Lu  & approuvé  â Paris  le  1 3 Février  1776. 

Rï  B ALLIER, 


Vu  V approbation , permis  d’ imprimer  ce  14.  Février 
1776.  ALBERT » 


A PARIS, 

De  1 Imprimerie  de  G.  Desprez  , Imprimeur  du  Roi  & du 
Clergé  de  France,  rue' S.  Jacques.  1776, 


